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■ QUÉBEC — Pour économiser leurs sous, de plus en plus de touris­

tes japonais s’aventurent maintenant seuls, sans la protection du grou­

pe et d’un guide, dans leurs voyages à l’étranger. Ils achètent des for­

faits de base, avion et hôtel, et se risquent seuls dans la ville, même s’ils 

ne parlent ni français ni anglais... avec, comme ressource en cas d’ur­

gence, le numéro de téléphone du représentant local de leur agence.
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7h>w guides japonaises Tanaka, Akiko Hosaka, Agako Hqjiki et Miho Hihara, 
toutes mariées à des Québécois et rivant en banlieue.

■xAmm

as très bon pour la quin­
zaine de guides japonai­
ses qui vivent de cette 
clientèle à Québec, 
concède Mayumi Tana­
ka, patronne de l’agence 

Tanaka Tours, en affaires depuis plus 
de 15 ans. La plupart de ces guides 
sont des femmes au foyer, mariées à 
des Québécois ; certaines font aussi un 
peu de traduction, en hiver, pour di­
vers ministères. Mm<‘ Tanaka elle-mê­
me, fille d’un Japonais qui était sexeur 
de poussins dans les couvoirs du Qué­
bec, a toujours eu deux emplois. La 
communauté japonaise à Québec ce 
sont 100 personnes, «en étant géné­
reux», principalement des femmes...

ECONOMIE NIPPONNE

Leur économie ne s’est pas encore 
redressée, mais les Japonais n’ont pas 
perdu pour autant le goût des voyages. 
Un peu plus de 
20000 visitent Qué­
bec, selon l’Office du 
tourisme, et ils ont 
nettement moins 
d’argent dans leurs 
poches, constate 
Mme Tanaka.

Depuis sept ou huit ans, la loi japo­
naise avantage nettement le consom­
mateur dans un différend avec le 
transporteur aérien ou l’agence de 
voyages, dit Mme Tanaka. Ils se plai­

Québec constitue l’un des 
4 lieux de séjour privilégiés, 
avec les Rocheuses, Toronto 
et rîle-du-prince-

gnent beaucoup, au sujet de tout 
(l’avion, l'autobus, le guide, etc.) et 
certains réussissent à se faire rem­
bourser le coût de leur voyage. Les 
guides se protègent et font signer une 
décharge au client qui refuse, par 
exemple, de prendre le repas inclus 
dans son forfait.

Les guides sont aussi prudents dans 
leur tour de ville et ne s’aventurent 
pas en dehors des trois incontourna­
bles prévus par l’agence: arrêts à l’As­
semblée nationale, à la place d'Armes 

et à place Royale. 
Québec constitue 
l’un des quatre 
lieux de séjour pri­
vilégiés, avec les 
Rocheuses, Toronto 
et l’île-du-Prince- 
Édouard où la mai­

son d’Anne aux pignons verts les atti­
re toujours autant. Certains vont mê­
me s’y marier... De Québec, ils aiment 
l’architecture des bâtiments de la 
vieille ville, les couleurs de l’autom­

ne, les plaisirs du magasinage et la 
sécurité. Les Indiens les laissent 
froid, mais certains s’intéressent 
aux baleines.

Côté nature dans la province, h* plus 
grand « hit » demeure une visite des 
blanehons sur les banquises au large 
des Îles-do-la-Madeleine, au début 
mars. M""' Tanaka a accompagné, à 
quelques reprises, dos cinéastes ja­
ponais qui s’y rendaient prendre les 
images qui entretiennent, depuis 
près de 15 ans, l’engouement des jeu­
nes téléspectatrices pour le «goma- 
chan », « l'animal sauvage le plus en­
te au monde ». Des centaines de Japo­
nais traversent la moitié du globe 
pour ne voir que cela durant leur se­
maine de congé. Mais le voyage ne du­
re même plus une semaine, dit le pro- 
prio du Château Madelinot, Jean- 
Yves Thériault. Les coûts ont grimpé 
depuis qu’on utilise des bateaux de 
pêche plutôt que des hélicos en rai­
son des glaces trop minces des der­
nières années.

LE SOLEIL PATRICE LAROCHE

James Camithers dirige une agence de guides spécialisée dans l'histoire et 
l'architecture de Québec, «une maudite belle ville».

■IPBH «Une maudite belle ville »
■ De retour, depuis dix ans déjà, 
dans la capitale où il a passé son 
adolescence, James Carruthers 
s’est lancé dans l’aventure d’une 
agence de guides historiques 
comme bien d'autres allophones, 
incapables de décrocher un em­
ploi exigeant une bonne connais­
sance du français écrit.

E
n hiver, les Tours Adlard ac­
cueillent des centaines de 
skieurs de la « british invasion » 
qui apprécient les pentes du mont 

Sainte-Anne. Carruthers laisse à ses 
concurrents les groupes d’écoliers qui 
déferlent en mai sur Québec. En été

cependant, ses guides arpentent, avec 
des familles et des couples d’Améri­
cains et de Canadiens anglais, les rues 
du Vieux-Québec, «une maudite belle 
ville», mettant l’accent sur le patrimoi­
ne religieux, l'architecture et l’histoi­
re. Ses guides sont ferrés sur ces su­
jets. «Il n'y a rien ici qui ressemble au 
reste de l’Amérique du Nord. I>es murs 
ont protégé la vieille ville tandis que 
c’est probablement le peu d’intérêt, 
jusqu’à récemment, des spécula­
teurs pour place Royale, esti­
me-t-il, qui l’a mise à 4. 
l’abri ». A l’autom­
ne, son agence 
participe à 
l’effort 
d’ac­

cueil des milliers de croisiéristes qui 
débarquent dans le port, mobilisant 
des dizaines d'autocars et de guides.
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D’U.NE CAPSULE 
A L’AUTRE

du riz
O

riginaire de l’Asie du Sud-Est, cultivé en 
Chine il y a plus de 0000 ans, le riz est ac­
tuellement la céréale principale de la moitié 
de la population terrestre. Pourtant, il mit 
plusieurs siècles à gagner les assiettes des 
Européens. I,es Maures introduisirent le riz 
en Espagne vers l'an 700 de notre ère. Au Moyen Âge, les 
vaisseaux chargés d’épices en provenance d’Orient rame­

naient également du riz, considéré comme une denrée pré­
cieuse en ces temps-là. À cette époque, on s’en servait 
presque essentiellement pour confectionner des puddings, 
que l’on consommait en très petites quantités, préparés 
avec du lait, du sucre et des épices moulues.

En Amérique du Nord, la riziculture débuta en Caroline du 
Sud vers 1680. Des esclaves originaires d’Afrique du Nord- 
Ouest, qui possédaient une expertise de très 
longue date dans la culture du riz, étaient as­
signés à cette tâche. Aujourd'hui, la produc­
tion du riz provient presque exclusivement 
d’Orient, même si d'autres pays en cultivent.
Ea culture du riz est fort exigeante et néces­
site de nombreuses heures de travail, sans 
compter les connaissances requises. Au 
cours du XX' siècle, la « révolution verte» et 
l’avènement de méthodes d’agriculture mod­
erne ont considérablement modifié l’art de 
cultiver le riz dans les pays asiatiques.

De nombreux problèmes sont apparus, et 
I on tente encore aujourd’hui de les résoudre.
En effet, le riz à haut rendement mis au point 
par l’International Rice Research Institute (fi­
nancé par des fondations américaines) ex­
igeait beaucoup d'engrais chimiques et de la machinerie 
lourde, ce qui augmenta les coûts de production pour ces 
pays déjà pauvres. De plus, les effets sur l’environnement 
sont incalculables, notamment la disparition de plusieurs es­
pèces sauvages de riz, l’apparition de maladies du riz, la de­
struction de poissons des rizières par les pesticides, etc.

Au XIX' siècle, un biochimiste américain nommé Alexan­
der l’Anderson se livra à diverses expériences fort « explo­
sives » (ses assistants refusèrent de se rendre à son atelier 
après qu’une explosion en défonça le plancher) et réussit à 
mettre au point le riz soufflé. Le public put découvrir ce pro­
duit nouveau et moderne à l’Exposition internationale de 
li«)4.
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Collaboration sjiéciale

Le riz est un aliment doux, facile à digérer et non al- 
lergène. C’est la raison prineipaie de son utilisation mas­
sive dans les aliments pour bébés préparés commerciale­
ment. Les personnes qui digèrent difficilement le blé et les 
céréales connexes (seigle, orge, avoine) peuvent se tour­
ner vers le riz comme céréale principale (entre autres). En 
effet, contrairement aux céréales modernes fortement hy­
bridées que sont le blé et ses consœurs, le riz est toujours 
revenu à sa forme d’origine (d’un point de vue moléculaire) 
et est resté beaucoup mieux adapté à notre système diges-

Le riz poli (débarrassé de son enveloppe, le son de riz) 
se conserve mieux et se digère plus facilement. Cepen­
dant, le polissage lui retire ses protéines et presque 

toutes ses vitamines, dont la précieuse B 
ou thiamine, ainsi que d'autres vitamines 
du complexe B. Lorsqu’au milieu du XIX' 
siècle, on perfectionna les techniques de 
polissage, des épidémies de béribéri se 
mirent à dévaster diverses populations 
dont l’aliment de base était le riz. On dé­
couvrit que cette maladie était causée, 
non pas par un microbe comme on le croy­
ait au début, mais bien par une déficience 
en un élément nutritif, en l’occurrence la 
thiamine. Depuis, on a répandu l’usage 
d’une méthode indienne millénaire, le riz 
cuit à demi ou étuvé. Cette pratique per­
met de conserver les vitamines de l’en­
veloppe, qui migrent vers le grain lors de 
l’étuvage. Ce riz peut ensuite être décor­
tiqué, ce qui en facilite l’entreposage, tout 

en préservant une bonne partie de sa valeur nutritive.
Le riz est un aliment pratique, polyvalent, savoureux. Il 

est soutenant tout en demeurant léger, et se prête à une 
multitude de plats, de la soupe au dessert. On découvre de 
plus en plus les variétés parfumées, telles le basmati ou le 
riz jasmin, qui embaument la cuisine lors de la cuisson. On 
peut, avec la farine de riz brun, préparer presque autant 
de plats que notre imagination nous le suggère : muffins, 
gâteaux, biscuits, sauces, tartes, etc. Bref le riz vous sug­
gère, en somme, une invitation à la découverte.

Source: * Les [Heur ontfaim - Histoire mythologique d'un simple repas * par 
Margaret Visser (Québec/Amérique).

CANCER DE LA PROSTATE

Manger du poisson gras 
aiderait à prévenir la maladie

Emma Ross 
Associated Press

■ LONDRES — Une consommation même modérée de poissons gras 
fQmme le maquereau, le saumon et la sardine, pourrait réduire le 
iiSque de cancer de la prostate de moitié, selon une nouvelle étude sué­

doise publiée dans la revue médicale britannique The Lancet.

On sait déjà que les aeides gras ome- 
ga-.’i, présents en abondance dans les 
poissons gras, réduisent le risque de 
maladies cardiaques. On pense qu’ils 
pourraient également jouer un rôle 
protecteur contre le cancer du côlon, 
du rectum et de l’ovaire.

La nouvelle étude a suivi 6272 Sué­
dois sur environ 30 ans. Durant cette 
période. 466 sujets ont contracté le 
cancer de la prostate, en moyenne à 
l uge de 76 ans. Les chercheurs ont dé­
couvert que ceux qui mangeaient du 
poisson gras occasionnellement ou 
pas du tout avaient deux fois plus de 
risques de contracter la maladie que 
ceux qui en faisaient une part impor­
tante ou modérée de leur alimenta­
tion.

Par «consommation modérée» de 
poisson gras, il faut comprendre 
« deux ou trois portions par semaine, 
souligne Alieja Wolk, professeur d’épi­
démiologie et de nutrition, qui a par­
ticipé à l’étude. Il faut aussi noter que 
plus le poisson est gras et moins il est 
nécessaire d'en manger pour en reti­
rer le même bienfait ».

Ce sont les sardines qui contiennent 
le plus d’acides gras omega-3, alors 
que le thon en possède beaucoup 
moins. Le fait que le poisson soit trans­
formé en conserve ne pose pas de pro-

Soins des reds
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Le gras de poisson comme le saumon 
protégerait aussi contre le cancer du 
côlon, du rectum et de l'ot'aire.

blême, précise la P"’ Wolk.
Le lien entre poisson gras et risque 

réduit de cancer de la prostate appa­
raît renforcé par la prise en compte de 
facteurs comme l’alimentation géné­

rale. une prédisposition génétique à la 
maladie, le tabagisme, la consomma­
tion d’alcool et la pratique sportive, 
souligne l’étude.

DES RÉSERVES
Toutefois, la Dr‘ Regina Ziegler, épi­

démiologiste à l’Institut national amé­
ricain du cancer NCI), émet des réser­
ves sur la nouvelle étude. « D'autres 
facteurs alimentaires pourraient 
jouer lorsque l’on mange très peu de 
poisson «, souligne-t-elle.

Les gens qui consomment rarement 
ou jamais du poisson ont tendance à 
compenser en mangeant plus de vian­
de rouge, selon la Dr'’ Ziegler. Or, les 
scientifiques pensent que la graisse 
animale—beurre, crème, boeuf, porc 
et viandes traitées— pourrait favori­
ser le cancer de la prostate. « Est-ce le 
poisson qui est réellement protecteur 
ou la viande rouge qui cause le can­
cer?». s'interroge la Dre Ziegler.

En outre, les Suédois mangent beau­
coup de poissons gras et ils étaient 
peu nombreux dans le groupe étudié à 
en manger très peu. Bien que l’étude 
porte sur des milliers d’hommes, les 
résultats se basent donc sur des effets 
observés chez un petit nombre, trop 
réduit pour permettre de tirer des con­
clusions sûres, estime-t-elle.

Le cancer de la prostate frappe en 
moyenne 21 hommes sur 100 000 dans 
le monde, selon l’Organisation mon­
diale de la santé (OMS). Des études 
ont déjà montré que l'huile de poisson 
peut empêcher la croissance des cel­
lules du cancer de la prostate dans des 
expériences in vitro et sur des ani­
maux. Une autre étude a montré que 
des hommes présentant un taux élevé 
d’acides gras dans le sang étaient 
moins touchés par cette maladie.
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Comme le riz et tes pâtes, le couscous peut accompagner tous les mets.

Essayez donc 
le couscous !

S
i vous essayez de consommer 
le plus de grains entiers possi­
ble à cause des éléments nutri­
tifs et les fibres alimentaires qu’ils 

contiennent ou encore parce que vous 
voulez bénéficier des avantages qu’on 
leur reconnaît en matière de santé, 
comme la réduction du risque de dia­
bète et de maladies cardiaques, sa­
chez que vous pouvez y parvenir au­
trement qu’en mangeant des toasts 
de blé entier tous les matins. Le Well­
ness Letter de l’Université de Califor­
nie à Berkeley vous suggère par exem­
ple d’essayer le couscous fait à partir 
de grains de blé entiers comme lunch 
ou souper, du seigle, du polenta ou en­
core de l’orge dans vos ragoûts et sou­
pes de légumes. Ces céréales, souvent 
servies dans d’autres pays, comme 
mets principal ou à-côté, ne jouissent 
pas de toute l’attention qu’elles méri­
tent en .Amérique du Nord. Elles sont 
pourtant économiques et faciles à pré­
parer, en plus de convenir, comme le 
riz et les pâtes, pratiquement à tous 
les repas. La plupart des épiceries et 
magasins d’alimentation naturelle 
vous proposent des grains entiers tels 
quels, en paquets ou en vrac. Ils ne 
coûtent pas cher et vous pouvez les 
préparer avec tous les légumes et 
assaisonnements que vous voulez. La 
publication universitaire rappelle que 
les grains entiers sont riches en pro­
téines, glucides complexes, vitamines 
B, magnésium, vitamine E, fer, zinc et 
même, dans une certaine mesure, en 
calcium, ils constituent une excellen­
te source de fibres et peuvent, à ce ti­
tre, aider à « maintenir notre régula­
rité », comme dit la pu­
blicité. Les grains en­
tiers ne contiennent 
que très peu de gras et 
c’est du gras haute­
ment insaturé. Ainsi, 
une tasse de grains en­
tiers cuits compte en 
moyenne 200 calories 
et de trois à 10 gram­
mes de fibres, selon 
qu’il s'agit de millet, de 
maïs ou de seigle ou 
blé. Lis se gâtent cepen­
dant vite et on a intérêt 
à les garder au réfrigé­
rateur ou carrément au congélateur 
puisqu'ils sont aussi faciles à décon­
geler.

des bas élastiques afin de réduire le 
flux sanguin vers les pieds lors de 
longs voyages.

Pour des calories 
en moins

■ Des exercices physiques intensifs 
sur une courte période sont aussi effi­
caces dans la prévention des maladies 
cardiaques que les exercices de lon­
gue durée, selon une récente étude ef­
fectuée sur 7300 anciens étudiants de 
l’Université Harvard, âgés en moyen­
ne de 66 ans. Les chercheurs ont trou­
vé que ceux d’entre eux qui dépen­
saient de 1000 à 2000 calories par se­
maine en faisant de l’exercice — que 
ce soit durant une ou deux longues pé­
riodes ou pendant plusieurs sessions 
de courte durée— avaient un risque 
de problème coronarien inférieur de 
20% à celui de ceux qui faisaient 
moins d'activité physique. Rappelant 
qu’une marche d’environ 30 minutes 
par jour permet de brûler en moyenne 
1000 calories au bout d’une semaine, 
ils soulignent que l’important, dans 
tout ça, c’est le nombre de calories que 
l’on dépense chaque semaine et non le 
rythme auquel on les dépense. À bon 
entendeur, salut !

Qu’en pensez-vous?

Thiemo
Diallo

TDialla@lfsoléil cam

Thrombose dans 
l’avion

On a beaucoup parlé ces derniers 
temps des risques de thrombose aux­
quels seraient exposés les passagers 
qui restent assis, serrés comme des 
sardines pendant de longues heures, 
dans les avions commerciaux. Ce type 
de thrombose, dit de « la classe tou­
riste », serait causée par par les enflu­
res aux pieds. Quel que soit donc le 
voyage que vous entreprenez, s’il doit 
se prolonger au-delà de quelques heu­
res, on vous conseille de faire de temps 
en temps quelques pas afin de réduire 
l’enflure. En avion ou en train, vous 
pouvez faire cet exercice dans l'allée. 
En voiture, il suffit de faire des arrêts 
de quelques minutes pour vous déten­
dre. Dans le pire des cas, arrangez- 
vous pour au moins bouger les pieds, 
fléchir les jambes et vous étirer afin de 
faciliter la circulation sanguine. Enfin, 
n'oubliez pas de boire beaucoup de li­
quides afin de prévenir un ralentisse­
ment du flux sanguin provoqué par la 
déshydratation, surtout en avion. Les 
experts suggèrent même aux person­
nes âgées de 65 ans et plus de poher

■ Lequel des trois facteurs sui­
vants— exercice, alimentation et 
bien-être émotionnel — a le plus d’im­

pact sur notre santé? À 
cette question posée 
par la maison de son­
dage Wirthin World­
wide, 60% des Améri­
cains ont répondu «le 
bien-être émotionnel », 
contre 19% qui ont 
mentionné l’alimenta­
tion. Et pourtant, 76% 
des personnes interro­
gées ont indiqué qu'el­
les ne mangeaient pas 
plus de fruits et de légu­
mes qu’avant et pres­
que autant cherchaient 

tant bien que mal à éviter les fast- 
foods. Enfin, pas moins de 80% d'en­
tre elles ont dit qu’elles avaient déjà 
pris ou prenaient encore couramment 
des suppléments vitaminés ou miné­
raux.

J

Champignons
d’orteils

■ Les champignons d'ongles d'orteils 
ne sont plus aussi rares qu’avant. 
Quelque 14% de Canadiens et d'Amé­
ricains en souffrent actuellement, con­
tre seulement 2% il y a 20 ans. affir­
ment des chercheurs américains. 
Pourtant, soulignent-ils, il existe des 
moyens très simples de contrôler et de 
prévenir ce type d'infections. Il suffit, 
dans la plupart des cas, d'entretenir 
ses ongles comme il faut en les taillant 
et en les nettoyant régulièrement, tout 
en prenant soin de chausser la bonne 
pointure. Ils conseillent à tous ceux 
qui en souffrent sérieusement, et plus 
particulièrement à ceux qui sont aus­
si diabétiques ou ont des problèmes de 
circulation aux pieds, à voir sans tar­
der un spécialiste pour se faire traiter. 
Les remèdes concoctés à la maison et 
les produits en vente libre dans les 
pharmacies ne sont d’aucune utilité 
pour ce genre de ch^npignons. con­
cluent-ils.
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H QL ÉBEC II y a trois ans, peu après les mises à la retraite mas­
sives dans le secteur public, l’École des guides historiques du collège 
Mérici a connu son pic en terme de clientèle. Depuis, le nombre d’étu­
diants s est stabilisé autour de 36 à 40 pour chacune des deux sessions 
données chaque année.
Mais près de la moitié du groupe est 
toujours formée de gens utilisant leur 
temps libre pour mieux connaître leur 
ville. Au point, où une version du

là

LE SOLEIL. RAYNALO LAVOIE

Pierre Dauray, coordonnateur de 
l'École des guides historiques.

cours, de type université du troisième 
âge, avec conférences mais sans exa­
men, ni travaux, ni diplôme, est aussi 
offerte par le collège.

Mérici offre le cours de guide histo­
rique depuis 15 ans, signale Claude 
Roy, coordonnateur des programmes 
de formation continue. Jamais encore, 
les finissants n’ont pu vivre de ce mé­
tier, ajoute Pierre Dauray, coordonna­
teur de l’école. «On le mentionne aux 
arrivants. Ne vous faites pas d’illu­
sion; il n’y a pas d’emploi à temps 
plein comme guides, c’est un revenu 
d’appoint. » Car la saison est courte : 
six mois à peine, de mai à la fin d’octo­
bre. Ceux qui veulent vraiment tra­
vailler suivent aussi le cours de guide 
touristique. Ils y apprennent à devenir 
guide-accompagnateur pour la clien­
tèle qui voyage en groupe en Améri­
que du Nord.

Une partie de la clientèle de l’école 
des guides historiques provient d’en­
treprises de tourisme qui tiennent à ce 
que leurs employés connaissent bien 
leur environnement. C’est le cas des 
grands hôtels du centre-ville, de l’Of­
fice du tourisme et des congrès et du 
Centre des congrès et de certaines 
agences importantes.

BILINGUISME EXIGÉ
L’école ne pose qu’une seule exigen­

ce comme préalable au cours : le bilin­
guisme. « 11 faut être capable de parler 
au moins deux langues, le français et 
une autre langue, anglais, allemand, 
espagnol ou autre. Les guides fran­
cophones unilingues ne trouvent pas 
d’emploi », dit Claude Caron.

Cet automne, la sélection des candi­
datures deviendra un peu plus serrée : 
on introduira une entrevue afin de dé­
terminer rapidement si les candidats 
ont le profil de l'emploi. Il faut une cer­
taine culture générale et démontrer 
de la facilité à communiquer pour fai­
re ce métier, ajoute Pierre Dauray, qui 
est lui-même guide.

Peut-être parce que la saison touris­
tique est courte et que les revenus 
sont couci-couça, les finissants qui 
veulent exercer le métier et qui pré­
sentent un profil intéressant trouvent 
du travail. Il y a un fort taux de roule­
ment dans la profession. On cherche 
toujours de jeunes guides pour accom­
pagner les cégépiens en Floride du­
rant le spring break, dit-il, et d’au­
tres, plus âgés, pour guider des Euro­
péens dans un tour de la Gaspésie.

Le taux horaire n’a progressé que de 
5% depuis 15 ou 20 ans ; un tour de vil­
le de deux heures signifie un salaire 
d’une vingtaine de dollars environ, 
avec, en plus, la possibilité de pour­
boires si les clients sont satisfaits. Les 
bons guides, qui se sont fait une répu­
tation, peuvent parfois obtenir un peu 
plus.

Ces perspectives paraissent suffi­
santes à Emploi-Québec qui, depuis 
deux ans, paie un cours spécial de 345 
heures, combinant les formations de 
guide historique et de guide touris­
tique, à une quinzaine de personnes 
sans emploi.

'V

A d’autres, 
ces histoires 
d’horreur !

ARCHIVES LE SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE
Dans le Vieux-Quebec. la formation de guide historique est un atout essentiel.

Ne devient pas 
guide qui veut

Les unilingues francophones n’ont 
aucune chance

■ QUEBEC — l’n touriste trou­
vé mort dans son lit au matin, une 
autre, devenue hystérique, cou­
rant nue dans les corridors d'un 
hotel... l’n ivrogne que sa femme 
était prête à renvoyer à la maison 
pendant qu elle poursuivait seule 
le voyage, un touriste récupéré on 
cours de route dans la soute à 
bagages de l'autocar...

Les guides entendent bien des his­
toires de la bouche des chauffeurs 
d'autobus mais aucun de ceux inter­
rogés par LE SOLEIL n'avait vécu d'a­
ventures aussi abracadabrantes. Ce 
sont les guides-accompagnateurs qui 
pilotent des groupes pendant une di­
zaine de jours au Québec, en Ontario 
ou dans le Nord des États-Unis qui 
sont les plus susceptibles de eonnaîtrt' 
ce genre de moments mémorables.

Dans la ville de Québec, un guide qui 
fait un circuit de deux heures peut 
tout au plus perdre un ou deux mem­
bres de son groupe dans une boutique 
OÙ ils se seront attardés.

Mais Jean-Mare Loiselle, un ensei­
gnant à la retraite qui agit comme gui­
de touristique à Québec, évoque un 
souvenir touchant : un jeune Améri­
cain de 12 ou 13 ans s’est excusé « Sir,
I am sorry» lorsqu'il racontait à un 
groupe d’étudiants que Québec, ville 
fortifiée, avait dû se défendre contre 
une attaque américaine, en 1775.

«JUS DE CHAUSSETTE »
Alerte sexagénaire, Raymond Massi- 

eotte est un guide qui en a entendu de 
toutes les couleurs au contact des 
chauffeurs d’autobus. Les Français, 
qu’il pilote encore deux fois par an à 
Toronto et Niagara, sont moins râ­
leurs que l’image qu’on s’en fait. S’ils 
se plaignent rarement de la nourritu­
re, notre «jus de chaussette» matinal, 
qu’on ose appeler café.est un sujet iné­
puisable de récriminations. Ils n’ap­
précient généralement pas non plus 
que nous fassions si peu cuire les lé­
gumes. Ils les préfèrent quasiment en 
purée plutôt que croquants comme 
nous, rapporte ce guide.

«Je leur ai déjà mentionné que je fai­
sais les reproches inverses aux Fran­
çais. Ils ont compris : autre pays, au­
tres mœurs.» N’empêche qu’iis sont 
souvent bien surpris qu’avec autant 
de vaches dans nos champs, nos res- 
tos offrent si peu de fromage au menu !

Pour un préfet qui fulminait parce 
qu’il n’arrivait pas à s’endormir dans 
sa chambre d’hôtel à Toronto, située 
trop près de la buanderie, la guide-ac­
compagnatrice, Mance Gendron, fit in­
terrompre le bruyant appareil de cli­
matisation qui rafraichissait l’aire de 
travail des buandières jusqu'à ce que 
M. le préfet soit bien endormi. II devint 
ensuite le plus gentil voyageur du 
groupe, raconte-t-elle.

C’était le premier groupe que M""' 
Gendron, une jeune retraitée, accom­

pagnait à la fin de son cours de guide 
Soucieuse que tout soit parfait pour 
son baptême dans le métier, elle a per­
du sept livres en sept jours.

Généralement, les Français sont 
bien prepares quand ils arrivent, dit- 
elle, et ils veulent tout savoir. Un guide 
d<dt toujours être à l affùt de tout ce 
qui s eeril sur la capitale Ils connais­
sent tous Félix Leclerc, dont ils repè­
rent le visage sur la Fresque des Qué­
bécois, au bas de la côte de la Mon­
tagne. Une fois, à File d'Orléans, un 
groupe s’est mis à chanter Le p'tit 
bonheur lorsque l'autobus est passé 
devant sa maison, se souvient-elle, 
émue.

ILS EN ONT HONTE
La seule chose qu’ils trouvent «dé­

gueulasse» et qui leur fait carrément 
honte à Québec, c'est le monument de 
la place de Paris, offi*rt par la France 
en UtHN. «Je leur dis que c’est la rai­
son pour laquelle le buste de Louis 
XIV, devant l’église Notre-Dame-de- 
Victoires, regarde dans une autre di­
rection. »

Mance Gendron accompagne aussi 
les Américains qui descendent des 
paquebots de croisière; une Améri­
caine EMi sandal(>s d’été est montée 
jusqu’au sommet du mont Sainte-An- 
ne, recouvert de neige Mais «tout 
était correct. Ils sont vraiment eu s g 
going. Les Européens et les Améri­
cains trouvent notre ville et ses habi­
tants très calmes. Ils s'étonnent de 
l’absence de trafic et trouvent les Qué­
bécois, sympathiques et tolérants. À 
chaque fois, c’est un petit deuil de 
quitter un groupe, soupire la guide. 
M.C.

If SOI FU RAYNAI 0 LAVOII

Mance Gendron s'attache rite aux grou­
pes qu’elle pilote au Québec et en Onta­
rio.

Léonard Otis, l’homme qui embrasse ses arbres
Gilles Gagné 

Collaboration spéciale

■ SAINT-DAMASE — Léonard Otis, un citoyen de Saint-Damase, près 
de Matane, réédite le livre qu’il avait lancé en 1989, Une forêt pour 
vivre, afin de sensibiliser la population québécoise au virage qui s’im­
pose dans la gestion forestière publique et privée.

Il y a 12 ans, M. Otis avait dénoncé la 
coupe forestière à outrance qui carac­
térisait la forêt publique et il avait lan­
cé un appel d’urgence pour responsa­
biliser la population, via la création de 
fermes forestières.

Mais il avait au moins 12 ans d’avan­
ce sur l’évolution des mentalités, et 
son appel n’avait pas été entendu par 
les gens susceptibles de faire avancer 
les choses. Lise Payette s’était toute­
fois abondamment servi de l’expertise 
de M. Otis dans son film. Les quatre 
cavaliers de l'Apocalypse, dans le­
quel elle présentait les causes, dont la 
déforestation, susceptibles 
d’engendrer un désastre 
écologique sur la planète.

Cette fois, deux ans après 
la sortie du film L'erreur bo­
réale de Richard Desjar­
dins. Léonard Otis. âgé de 
77 ans. ose croire que son cri 
d’alarme sera le bon. C'est 
d'ailleurs le chanteur abitibien qui 
signe la préface du bouquin, paru aux 
Éditions de la pleine lune et qui est 
déjà en librairie-

«C’était pourtant évident en 1989

qu'on coupait trop de bois en forêt pu­
blique. Il s'agissait de la survoler cha­
que année. Tu regardais les morceaux 
de forêt décoüer l’un après l’autre. Pas 
besoin d’un diplôme pour comprendre 
ça. Et aujourd'hui, ils (les gestionnai­
res publics) sont obligés de réduire la 
récolte de 30% dans la Matapédia, 
dans la Baie-des-Chaleurs. Qui écope? 
Les travailleurs!», s’enflamme M. 
Otis.

MODÈLES DE GESTION

Dans son ouvrage, il propose des mo­
dèles pour gérer la forêt, l’exploitation 

des lots privés en ferme fo­
restière et la rétrocession 
d'une partie des terres pu­
bliques à des métayers, des 
locataires à long terme qui 
exploitent de façon durable 
l’ensemble des ressources 
d’un territoire.

Le modèle du fermier fo­
restier a fait vivre Léonard Otis, de la 
fin des années 1950 à aujourd'hui. Il a 
même vendu sa ferme en 1972, à 46 
ans. pour se consacrer à la forêt.

« C'est inné en nous, humains, de pos­

séder quelque chose. Et on fait bien 
plus attention à ce qui nous appar­
tient. C'est pour ça qu’il se gaspille 
50% du bois en forêt publique. Je 
n’exagère pas. Le ministre (des Res­
sources naturelles Jacques Brassard) 
me fait rire en voulant instaurer le ren­
dement accru en forêt publique; ils 
n’ont même pas été capables de l’ex­
ploiter en rendement soutenu », dit-il.

« Pour ceux que ça intéresse, il y a 
moyen de bien vivre en récupérant 
uniquement le bois renversé ou en­

dommagé sur une forêt comme la 
mienne, d’environ un mille et de demi 
de long par un mille de large. Neuf lots 
conventionnels, 900 acres, c’est pas 
énorme, mais c’est possible de vendre 
pour 40 000 à 50 000$ de bois par an­
née, tirer des revenus en acériculture 
(il y a 120 000 érables sur ses lots) et 
des autres ressources du territoire», 
raconte M. Otis.

Il y a deux ans, il a vendu ses lots, à 
l’exception d’un petit lac, à son neveu 
Gilbert Otis, qui partage la même vi­

sion que lui de l'exploitation forestiè­
re. Il ramasse les arbres morts, en­
dommagés ou qui penchent trop, au 
lieu de bûcher à blanc ou de prélever 
uniquement les meilleurs sujets.

« Un territoire comme ça, c’est un so­
lide fonds de pension, de 400 000 à 
500 000$», rappelle-t-il, en faisant voir 
au représentant du SOLEIL les dif­
férents peuplements de son ancien do­
maine. Il se souvient du moindre dé­
tail, du genre de récolte qu’il a fait à tel 
et tel endroit. «Il faut exploiter une 
forêt en sélectionnant les meilleurs su­
jets, en laissant des gros arbres pour 
qu’ils donne naissance à des sembla­
bles. Il ne faut pas se battre contre la 
nature. »

A ceux qui disent que son modèle ne 
peut être reproduit à grande échelle, 
parce que ses terres et ses connais­
sances sont supérieures à la moyenne, 
il répond que « tout le monde qui aime 
la forêt peut faire comme moi. Les ter­
res d’ici ne sont pas meilleures qu'ail- 
leurs. Le modèle pourrait être répété à 
des milliers d'exemplaires. Chaque 
ferme pourrait générer cinq ou six em­
plois. On manquerait de monde pour 
ces emplois et nos villages ne se vide­
raient pas. Il faut faire vite, il est déjà 
trop tard ».

Léonard Otis caresse de la main une 
branche de jeune sapin en disant cela. 
Et il dépose un petit baiser au bout de 
la branche

► L’homme qui emjhrasse des arbres 
sera-t-il entendu celte fois?

COLIAIORATION SRtClAlE SIUES SASN{COLIAI0RATI0N SRtClAlE SIUES SASN{
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4 l* modèle de fermier forestier a fai* ricre Léonard Otis de la fin 
des années 1950 à aujourd 'hui

M. Otis 
espère 

être 
entendu 

cette fois
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donne une 
nouvelle 

dimension 
au cinéma

Dkhokah Pasmantikk 
Agence France-Presse

■ CANNES — Internet donne peu à peu une nouvelle dimension au 
cinéma avec* la création de petits films d'animation spécialement 
conçus pour le web et le recyclage de films traditionnels peu diffusés 
en salle qui trouvent une seconde vie sur la toile.

L’UNIVERS II E L’ÉLECTRONIQUE

■ ' ~

_ Lf SOUIt STïVf DÊSCHÊNES
La plus delicate et en même temps la plus puissante des petites chaines Xakamichi. la SoundSpace 8, montrée par Mélanie 

Oaudreault, conseillère a la dirision de l’électronique de Signature Maurice Tanguay.

Signe de cette évolution, pour la pre­
mière fois en marge du Festival de 
Cannes, une section, monsieurciné- 
ma.eom, a présenté cette année sept 
webfilms dans le eadre de la Semaine 
internationale de la critique. Sur la 
trace de Steven Spielberg ou Oliver 
Stone, le réalisateur amérieain Tim 
Burton a présenté le sien, The Birth of 
a Stainboy.

Avec ses contraintes techniques, le 
Net a généré des films d’un genre nou­
veau. Visionnés sur un ordinateur, sou­
vent au bureau, ils doivent pour le mo­
ment être courts pour des raisons de 
confort mais aussi pour une plus large 
consommation, la diffusion de vidéo né­
cessitant un accès haut débit encore 
peu répandu. Ils doivent également être 
facilement lisibles, ce qui tend à exclu­
re les mouvements rapides de caméra.

D’où une majorité de films d’anima­
tion qui tiennent plus de la bande dessi­
née animée que du dessin animé pro­
prement dit. Le personnage se balade 
sur un fond fixe, les actes et les émo­
tions sont réduits à leur substantifique 
moelle — un couteau, une tache de 
sang, un champ de morts pour une ba­
taille — et la chute est bien troussée se­
lon le principe du court.

« L’animation est ce qu'il y a de plus ré­
pandu car c’est léger et international. 
Souvent sans parole, cela touche les en­
fants et les adultes, en plus c’est en vo­
gue. Cela permet aux sites d’augmenter 
leur audience grâce à un effet de noto­
riété et de fidélisation », explique Serge 
Ewenczyk, président de la société Milli- 
mages Online, membre de l’Association 
des producteurs Internet. (Kn France, 
il existe à ce jour 40 sociétés de diffu­
sions de films Web.)

Facile et pas chère à réaliser, grâce à 
un logiciel (Flash) qui coûte moins de 
1500$, l’animation permet aux cinéas­
tes totalement inconnus de réaliser 
leurs propres films et ouvre les portes à 
une fantaisie sans limites.

IVmr les mêmes contraintes de temps, 
les courts métrages peu diffusés en sal­
le, tiouvent peu à peu une niche sur la 
toile.

« En ce moment, il y a un engouement 
pour les courts. Nous avons été très sol­
licités par les “.com” intéressés par ce 
format qu’ils peuvent diffuser », a cons­
taté José Maria Riba, délégué général 
de la Semaine de la critique.

Si leur diffusion est encore très limi­
tée (en France seuls H % des internau­
tes ont une connexion haut-débit, 11 % 
aux États-Unis), les longs indépen­
dants ou inédits commencent eux aus­
si tout doucement à s’engouffrer dans 
la brèche du Net.

Fendant le festival, prlmefilms.com 
en a ainsi diffusé quotidiennement. 
« Cela donne à ces films peu vus un se­
cond souffle. C’est encore le début mais 
cela commence à marcher », a expliqué 
Didar Domehri, responsable éditoriale 
du site.

« Aujourd’hui ce n’est pas encore ren­
table. Mais il y a une évolution des pro­
ducteurs et des réalisateurs qui com­
mencent à comprendre qu’internet va 
être un nouveau moyen de distribu­
tion », estime également Malo Girod de 
l’Ain, président de filmfestivals.com

Profitant du festival. 21 producteurs 
indépendants ont annoncé qu’ils 
s’étaient unis pour proposer en video 
on-demand des films français passés 
trop rapidement en salle sur un site qui 
verra le jour d’ici un an.

# f. -m-' / f ^
Irrfiqes de films tirees du site milUmages.com.

Costaudes, 
ces petites 
Nakamichi

■Sür;.V

LE SOLEIL. STEVE DESCHÉNES
Isabelle Cloutier, de Signature Maurice Tanguay, tient le « radio-réveil» 

SoundSpace 1 de Nakamichi, un petit bijou pour se lever en musique.

S
i, comme c’est le cas pour 
plusieurs, l’allure d’une 
chaîne stéréo compte 
pourvous autant que ses 
qualités de reproduction, 
vous êtes sans doute un 
candidat rêvé pour Nakamichi, le fabri­
cant qui, au cours des derniers mois, 

deux grands noms 
de chaînes high- 
tech, Bose et Bang 
& Olufsen.

Il n'y a pas de ca­
chette à se faire, le 
lifestyle entre de 
plus en plus dans 
les mœurs d’une 
génération attirée 
par la beauté, le 
luxe et le prati­
que. Un luxe qui 
se paye, mais qui 
ne semble pas re­
buter les exi­
geants. Nakami- 

ehi, le célèbre fabricant de la platine 
cassette Dragon dans les années 70, 
s’était un peu tenu à l’écart de l’électro­
nique grand public ces dernières an­
nées, faisant porter ses efforts sur des 
produits commerciaux comme les lec­
teurs de CD dotés de son système uni­
que de changement de disque appelé 
« MusicBank » que l'on retrouve surtout 
dans les appareils servant à l’audition 
chez les grands noms du commerce du 
disque. Il fabrique également des 
écrans géants au plasma, notamment 
utilisés par ViewSonic. Bientôt, on trou­
vera un graveur de CD: Nakamichi sau­
ra-t-il répéter l’exploit du Dragon?

Depuis 18 mois, les choses ont ce­
pendant changé et Nakamichi a frap­
pé un grand coup dans le monde du li­
festyle avec sa série SoundSpace. no­
tamment avec trois modèles haut de 
gamme poussant le cinéma maison 
aux frontières de l’audace technologi­
que. Des appareils dont le prix varie 
entre 10000 S et 25000 S. pouvant lais­
ser croire que la marque est réservée

à l'élite. Ce qui est loin d’être le cas, 
précise André LeBel, des Industries 
Lenbrook de Boucherville, distribu­
teur de Nakamichi chez nous.

Car SoundSpace, ça n’est pas uni­
quement les superchaînes de cinéma 
maison. Sans être du bas de gamme, il 
existe des modèles plus modestes 
dans la série, dont des micro-chaînes 
stéréo pas piquées des vers qui elles 
aussi vont donner du fil à mordre à la 
concurrence.

J’en retiens trois qui m'ont littérale­
ment fait baver d'envie. D’abord, le 
nec plus ultra des radios-réveils, le 
SoundSpace 1 qui. selon son distribu­
teur. ne possède pas d’équivalent chez 
les compétiteurs. Un appareil à un dis­
que. au chargement central avec un 
mécanisme d’ouverture en V. Les en­
ceintes peuvent être disposées pour 
encadrer le lecteur ou suspendues au 
mur. On dira que 799 S c’est un peu

cher pour un réveil, mais le SoundSpa­
ce 1 joue assez bien pour ça.

Sa grande sœur, la chaîne SoundSpa­
ce 5 (1299$) est encore plus costaude. 
Elle utilise le système « MusicBank » et 
le chargement des trois disques se fait 
par la partie supérieure, dans le style 
« grille pain ». Cet appareil exception­
nel offre un son incroyable pour sa 
taille. Si la basse des enceintes à deux 
voies (haut-parleurs de 10 et de 2,5 cm) 
amplifiées individuellement ne vous 
suffit pas, vous pouvez toujours y ajou­
ter un caisson d’extrêmes graves. La 
SoundSpace 5 est toute désignée pour 
un bureau, mais est en même temps as­
sez puissante pour servir de chaîne 
stéréo principale.

La reine des petites Nakamichi est 
cependant la SoundSpace 8 (1799$), 
un bijou de miniaturisation qui fait ap­
pel, elle, à un caisson auxiliaire conte­
nant l’amplification et le haut-parleur 
d'extrêmes graves. Elle a un changeur 
cinq disques « MusicBank ».

Celle-là réjouira particulièrement 
ceux qui aiment impressionner avec 
un son puissant qu'on ne croit pas 
émaner d'un appareil suffisamment 
petit pour être suspendu au mur. Les 
enceintes satellites sont minuscules.
« La SoundSpace 8 fait dresser les 
oreilles et tourner les têtes dès qu’on 
la fait jouer », note Mélanie Gau- 
dreault, conseillère en électronique 
chez Signature Maurice Tanguay. Et il 
y a de quoi car cette petite boîte ultra- 
sobre, offerte en noir ou en gris. « cra­
che » comme ça ne se peut pas. Il suf­
fit d'écouter Take Five de Dave Bru- 
beck pour comprendre.I

if soif. Sîfvt Dfs;
Andre LeBeL chargé de comptes chez Lenbrook AA' Canada, distributeur de 

Nakamichi. montre la SoundSfkice 5. une microchaine costaude. "

Michel
Truchon

\fTntchon<&lesoleiL arm
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Les morts veulent 
une augmentation

■ Kn Sidle, mémo les morts font des 

reeours en justiee pour obtenir une 
autnuenution du montant de leur re- 

«rwt tm ronrro’p rTtpptnr par 
la rt>0on Sicile, a révélé le quotidien 
La RrpubUca. l'n contrôle rv'alist* par 
le service charge des rv‘trailes des em­
ployes de la région a montré qu'au 
moins deux recours présentes par un 
avocat affirmant représenter une cin­
quantaine d anciens fonctionnaires 
correspondaient à des personnes de- 
cédees depuis plusieurs années Les 
recours visant des revalorisations de 
retraites et présentes par des cabi­
nets d'avocats se sont multiplies ces 
derniers temps en Sicile 11 y a 20 (KH) 
dossiers de retraités en souffrance, 
dont près de 2.r>(M) recours et quelque 
10 (HH) cas de contentieux. (AFP)

NO 4111
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Ia‘ pUSSÔ It? prtîSdlt se sont affrontes jeudi lorsque cette Jour­

naliste française, munie de son cellulaire, s’est mise à téléphoner Juste 
par-dessus la tête d'une des trois Immenses statues de l’ère pharaonique 
extirpées récemment des ruines de l'ancienne ville égyptienne d’Hera- 
clélon engloutie par un séisme il y a 1000 ans, au large d’Alexandrie.

Trois dns do rencontres Quotidiennes semblent avoir
suffi pour étabir de solides liens d amitié entre Chino, un golden retriever 
de neuf ans, et son poisson favori, Flilstaff. Tous deux propriété d’un cou­
ple de Medford (Oregon), ils ont appris à passer de longues Journées en 
parfaite harmonie.
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1 [vxjx|x|x[x
Om

A X
2 /V 1 j j i

* r t

3 x'Ll____ __ __ __
r—

4 X L I rT
L

I----1----

5 X LL
6 X
7 X
8 X
9 X
10 x
1 1 X
12
A

L. _ _
B
C

, mm .
D
E
F
G
H
J
K
L
M 1 WËSÈÊtÊÊÊSÈ

1 .
Tl 1

U__ __ __ __ -—--J

abus
actif

chantier
cire

fourbu occupe sauve
suer

activité conge géant pause
aide corvee grève payer tâche
anime creve pemble tard
ardu
assiduité débordé

issue pressé terminé
trime

atelier débrayé lâche rapide
delai larbin ratio valet

bagne laver refaire vaste
boss emploi répit vidé
boulot métier repos vif
bûcher fermé

fin
modérer rush
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Partie Joker

Nous vous invitons à teiouei la partie idgulièie qui suit selon la 
méthode habituelle (les lèglements sont disponibles par la poste).

Solution du mot précédent: température
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No
1.

TIRAGE
? NGEEML

SOLUTION REF PTS
2. -? VSOROS môl (a) nge H4 70
3 ? GBPEAO (k) osovars (1) 7C 65
4 ? OLZEOR p (1) ombage 4E 76
5, ? RSAMST r(e) lookez (2) C2 120
6. ? UTIEUE mast(e) rs (3) M2 81
7. U ♦? XIEHS puiset (t) e E4 36
8 ? TNAINE exhauss (a)i J1 92
9 ? SARNIF trienna (u) x 2B 88
10 ? LCRYEU frian (d) es 1D 114
11 CRU + ? CPB alys(s) e (4) 8J 72
12 BCRU +? AN p (i) èce 8A 40
13 ? UVIENR branc (h) ue 01 86
14. ? EJWOAI p (é) ruvlen A8 98
15 OW + UMQTD iaï (n) e (5) DU 33
16 DMOQT + IT wu (6) IA 35
17. DIQT + FLE torn (7) 10J 30
18 QT + DA défilé 15C 30
19 qat (8) 11G 20

1186
1- adj. Du Kosovo (Yougoslavie)
2- v. tr Fam Moderniser
3- MASTERS n.m
4- n.f. Plante ornementale
5- (aussi DJAIN. JAINA) ad) et n Qui pratique le diainisme
6- n.m. Dialecte chinois
7- n.m. Tambour utilisé pour le jazz ou pour le rock
8- (aussi KHAT) n m Arbuste d'Arabie dont les feuilles contiennent 

une substance hallucinogène

À prendre en note
Seuls les mots qui suivent n ont pas de lettre U à la suite de la 
lettre 0 CINQ. COQ. IRAQIEN. MUQARNAS. PAQSON QANUM 
QARAITE. QASIDA. QAT. QATARI. QIBLA

Note: les personnes intéressées à recevoir les règles détaillées 
pour rejouer une partie présentée dans cette chronique peuvent les 
obtenir en écrivant à. Roger Hachez, «LE SOLEIL», Chronique de 
Scrabble. 925, chemin St-Louis, c p 1547, suce. Terminus. 
Québec, Qc, G1K 7J6
S V P Joindre une enveloppe pré-affranchie et pré-adressée
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Bélier: du 21 mars au 20 avril
Vous ne serez pas à l’abri de gens envieux 
pouvant porter atteinte à votre réputation. 
Vous aurez à sécuriser votre bonheur en 
sachant vous prémunir contre l’intervention 
de personnes trop curieuses lors de vos 
discussions intimes. Au travail, votre succès 
sera facilité par l'enthousiasme et l'attention 
apportée à vos diverses responsabilités 
ainsi que par votre flexibilité face à vos 
supérieurs.

Taureau: du 21 avril au 20 mai
Vous ferez preuve d’un jugement sain et 
équitable pour défendre à bon escient vos 
intimes. Vous jouirez d'un climat 
harmonieux favorisant vos tête-à-tête 
amoureux et vos soirées romantiques. Vous 
recevrez certains apports d'argent dus aux 
succès de votre travail. Vous ne reculerez 
devant rien pour vous offrir du bon temps. 
Prudence et sagesse dans vos paris.

Gémeaux: du 21 mai au 21 juin 
Vous rencontrerez beaucoup d'animosité, 
tant dans votre vie sociale et professionnelle 
que sentimentale. Vous devrez faire preuve 
de plus de prudence que d’ordinaire dans 
toute signature de contrat. Essayez de vous 
montrer moins agressif, moins nerveux 
envers votre conjoint. Il faut en mariage 
mieux que quatre ïambes nues au lit.

Cancer: du 22 juin au 22 juillet 
Vous agirez avec plus d'émotivité dans vos 
contacts avec autrui, ce qui peut entraîner 
des pertes de prestige et des blessures 
d’amour-propre dans votre travail. Vous 
devrez vous méfier quelque peu de votre 
entourage Si vous agissez avec prudence, 
des appuis et des protections bienveillantes 
peuvent se faire jour dans la réalisation de 
vos projets

Lion: du 23 juillet au 23 août
Côté sentimental, les contacts sont 
favorisés. Vous aurez de grandes 
satisfactions en participant à des festivités 
ou en vous consacrant à vos loisirs 
préférés C’est le temps de faire la paix, de 
se réconcilier, de lancer des invitations, d’en 
accepter Vous vous sentez plus énergique, 
plus apte à prendre des responsabilités 

Vierge: du 24 août au 22 septembre 
Vous agirez avec beaucoup plus d'émotivité 
et d’agressivité Essayez de contrôler vos 
émotions et n'entreprenez rien qui sorte de 
l'ordinaire. Dans la famille, vous risquez 
d’avoir des heurts et des conflits assez 
sévères si vous ne temponsez pas vos 
émotions. Essayez de coordonner vos idées 
car l'éparpillement de vos efforts dans 
différents domaines empêche la réalisation 
de vos projets
Balance : du 23 septembre au 23 octobre

Vous pourrez plus facilement régler vos 
problèmes qui font’surface en ce moment.

Votre activité mentale est intense et vous 
permet d'établir de très bons contacts 
humains dans votre travail. Les 
déplacements sont favorisés et peuvent 
amener également des satisfactions. Vous 
jouissez d’une période de plénitude 
physique et morale. Les contacts seront 
francs, directs et plus faciles.
Scorpion: du 24 octobre au 22 novembre 

L’âne ne sait pas nager avant que l'eau ne 
lui monte aux oreilles Alors ne vous 
découragez pas si vous devez entreprendre 
une tache nouvelle. Il faut un 
commencement à tout. En amour, il n'est 
pas d’hiver sans neige, de printemps sans 
soleil, et de joie sans être partagée. 
Pourquoi ne songeriez-vous pas à une 
ballade, une excursion, une surprise pour 
changer la morosité du quotidien ?

Sagittaire du 23 novembre au 
21 décembre

Soyez sur vos gardes car certaines 
personnes peuvent vous discréditer dans le 
milieu du travail. En amour, il n'y a pas 
d’indépendance totale Vous éprouvez 
l’envie que l’on vous devine et avez du mal 
à exprimer vos sentiments. Il se peut que 
vous aidiez des personnes âgées qui 
réclament votre aide Vos finances ne vont 
pas comme vous voulez, soyez patient, cela 
se replacera.
Capricorne: du 22 décembre au 20 janvier
Vous vous sentez plein d'énergie et de 
dynamisme. Si vous savez agir avec 
prudence, tolérance et calme, vous pourrez 
aisément régler les problèmes rencontrés 
dans votre travail comme dans votre vie 
privée. Soyez plus réaliste et agissez de 
façon concrète face aux problèmes à 
solutionner. Profitez de votre plus grande 
force d'énergie pour pratiquer des sports, 
faire de l'exercice

Verseau: du 21 janvier au 19 février
Vous vous sentirez plus nerveux que 
d'ordinaire et cela peut occasionner certains 
petits problèmes au sein de la famille, au 
foyer Vous devrez donc agir de façon plus 
réfléchie Douceur et ambiance tranquille 
vous sont nécessaires. Vivre d'amour et 
d'eau fraîche, mais confortablement, vous 
Irait très bien.

Poissons : du 20 février au 20 mars
Les travaux collectifs auxquels vous avez 
contribué pour une noble cause vous 
permettent d'agréables retombées sociales 
Vous disposez d'une bonne ouverture 
d'ordre spirituel. Votre inspiration ne vous i 
fait pas défaut C'est le temps d'écnre des 
messages despoir et de paix à des 
connaissances Sur le plan de la santé, 
certains problèmes de respiration sont 
réellement à redouter

André Davignon et Danielle Cadieux Davignon

Réponse de la dernière fois : DÉBARQUEMENT. Mot de 12 
lettres (_ E _ I _ L _ L _ G _ E), étude des drapeaux, des 
pavillons nationaux et provinciaux. Réponse la prochaine fois

-1-
A l’aide d’un synonyme et 3 lettres consécutives du mot 
recherché, identifiez ce dernier :

EX.: (EX.: PEUREUX (LTR) = POLTRON)

A- ABANDONNER (PLA)

B- DÉTRÔNER (ITU)

C- ELFE (TIN)

D- CLARTÉ (MIÈ)

E- SOUMISSION (ISS)

F- ÉGALITÉ (ITÉ)

G- PIMBÊCHE (HIP)

H- CHICHE (NGR)

I- CORSAIRE (RAT)

J- PAYS (TIO)

-2-
11 manque aux mots suivants les 3 mêmes lettres con­
sécutives qu’ils ont en commun. Lesquelles?

CU____ EUR
____ INAGE

NAR____ IF
ÉMI____
Gl____ OIRE

SAN____ NE
____ DON

A____
MAN____ ER

____ MAUVE

-3-
Croisez les lettres des 6 mots suivants afin de remplir 
la grille:

Exemple:
truc, riche, moulure, 
cure, corset, silo

Problème:CHAIR, CHEVEU, 
GECKO. HACHE, PARKA. 
PHARE

T S
R 1 C
U L U
C O R

H E 
R E 
SET

E

Les solutions de ces jeux se trouvent dans les annonces classées 
Idées et commentaires : - LETTRES ET MOTS DE TETE 

4i 48. rue Jupiter. Gatineau (Qc) J8T 7W1

Liliane Chrétien

HORIZONTALEMENT
1 - Lieu de la Terre diamétrale­

ment opposé à un autre 
lieu - Touffu.

2 - Tache blanche de la cornée
- Nom de trois rivières qui 
rejoignent la Tisza.

3 - Une labiée - Usé lente­
ment.

4 - Pron pers. - Reconduire.
5 - Époque - V. d’Italie

(Piémont).

SOLUTION OU PROBLEME 1270
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

oIdTe
U pTi

S|T|E

E D E

E |N|T
VA P

APE

6 - Année d'âge - Cinq cent un.

7 - Figure héraldique - Amanite
rougeâtre ou vineuse

8 - Prénom masc • Lac d'E­
cosse.

9 - De grandes punaises •
Enchaîna.

10 - Note - De même - Lettré, 
savant.

11- Transportées vers un lieu • 
V. de Hongrie.

12- Conduisez - V. d’Italie 
(Piémont).

VERTICALEMENT
1 - Nourrir - Américium

2 - Plaque de neige persistant
en été - Lève et équipe des 
troupes

3 - Zigouille - Ivoirin.

1 2 3 4 5

4 - Jaunisse - Fl. de France - 
Venu au monde

5 - Chance - Chicaniez sur des 
riens.

6 - Prénom masc. - Unité 
monétaire d'Haïti.

7 - Utile en couture - Un 
isopode - Étain

8 - Impressionné - Scandium

9 - Plante herbacée - Monnaie 
de Bulgarie

10 - Petit avion télécommandé 
utilisé pour des tâches 
diverses - Voiture hippomo­
bile utilisée en Russie

11 - Légère ondulation à la 
surface de l eau - Souhaiter 
la possession de

12- Me servirai de - Un grand 
faucon

6 78 9 10 11 12

I
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Pierre Champagne

La Société d’arthrite, di­
vision de Québec, offrait une pein­
ture aux visiteurs de son « Chez-Sol 
Adapté », conçu pour les personnes 
à mobilité réduite. Sur la photo, Do­
nald Corcoran, de Sainte-Foy, le ga­
gnant de la sérigraphie, l'artlste- 
pelntre Claude-A. Simard, Hélène 
Thibault, directrice régionale de la 
Société d’arthrite, et Diane Lefran- 
çols, propriétaire de la galerie d’art 
qui porte son nom.

ï
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PHOTO LOUISE LEBLANC

Un prix d’excellence scolaire a 
été remis lors du dernier Gala mé­
rite qui se tenait à l’Institut de tech­
nologie alimentaire de La Pocatiè- 
re. Maurice Houle, professeur, re­
met Ici le prix d’excellence de l’As­
sociation Trot et Amble du Québec 
à Camille-Andrée Tremblay, de Châ- 
teau-Rlcher.

C’était la journée de l’arthrite, le 23 mai, à l’Assemblée na­
tionale. À cette occasion, le président de l’Assemblée nationale, Jean- 
Pierre Charbonneau, au centre, a accueilli plusieurs représentantes de la 
Société d’arthrite du Québec, en compagnie des députées des Milles-Îles 
et de Jean-Talon, Lyse Leduc et Margaret Dellsle, qui avalent accepté d’a­
gir comme porte-parole de cette journée à l’occasion d’une motion présen­
tée à l’Assemblée nationale.

*
M

GM Développement reconstruit dans le quartier Saint-Koch. 
L’Immeuble qui abritait l’ancien Syndicat de Québec sera méconnaissable 
après des travaux de huit millions $. Cette photo a été prise lors de l’Inau­
guration du chantier où sera érigé l'édifice qui sera dorénavant connu sous 
le nom de EDS, une entreprise multinationale œuvrant dans les technolo­
gies. On y reconnaît le vice-président Québec d’EDS Canada, Pierre Fitz­
gerald, la vice-première ministre et ministre d’État à l’Économie et aux 
Finances, Pauline Marols, et la présidente de GM Développement, Gene­
viève Marcon.

Lors du souper-bénéfice
qu’il présidait récemment, Maurice 
Tanguay a remis un chèque de 
5000$ à Brigitte Lavoie, la prési­
dente de la Fondation Montessori 
de Québec.

F Q G f
*fUf-CE*TS *»U£ ♦00 000 $

LOTOPONtptc*

La Fondation des pompiers du Québec
pour les grand brûlés a pu recueillir 900 000$ lors de la 
dernière campagne de la Lotopompier. Dans la ville de 
Québec, près de 50 000 billets ont été vendus pour la 
somme de 99 000$. De gauche à droite, en avant, sur 
cette photo, Michel Lessard, président de la fondation, 
France Beaudoin, porte-parole de la campagne, et, à 
l’extrême droite, Marie-Josée Chalifour, coordonna­
trice des communications avec plusieurs pompiers.

La Fondation des employés 
du Groupe de sociétés de la Banque 
de Montréal, la Fbntalne d'espoir, a 
tenu sa soirée-bénéfice le 9 mal 
dernier à Charlesbourg. Des profits 
de 20 000 $ furent remis à quatre or­
ganismes à but non lucratif. Dans 
l’ordre, Claude Goulet, de la Fonda­
tion Cardinal-Villeneuve, Nathalie 
Langevin, du Centre Jacques-Car­
tier, Yves Lafrenlère, de la Banque 
de Montréal et coprésident d’hon­
neur de cette soirée, ainsi que 
Georges Bourelle, de la Société des 
timbres de Pâques.

i

GENEALOGIE

Un guide de 
classement 
pour vous 
en sortir

L
e rêve de tout généalo­
giste. c’est de mettre la 
main sur des documents 
qui lui révéleraient dans 
les moindres détails 
l’histoire de ses ancê­
tres. Faute de retrouver ces docu­
ments dans les papiers de sa famille, 

il est obligé de les rechercher ailleurs 
dans les centres d’archives, les regis­
tres, les recensements, etc. Il se fait en 
quelque sorte un détective du passé et, 
bribe par bribe, en y mettant des heu­
res, des mois et des années, il finit par 
en apprendre un peu plus sur ceux et 
celles dont il est issu.

Ce long travail, il pourrait s’en dis­
penser si, dans chaque famille, on 
avait pris la précaution de garder pré­
cieusement ces informations pour les 
générations futures. Mais, en général, 
les gens ne se préoccupent guère de 
leur histoire et, périodiquement, ils 
font le ménage dans leurs vieux pa­
piers, leurs photos, etc. Ils jettent à 
peu près tout, sans se soucier de ceux 
et de celles qui, dans les générations 
futures, voudront en connaître plus 
sur eux.

Il faut en effet croire que nos petits- 
enfants ou nos arrières-petits-enfants 
auront la même curiosité que nous et 
un beau jour voudront en connaître 
davantage sur leur 
grand-père et leur 
grand-mère ou sur 
leurs aïeux en général.
Si nous ne prenons pas 
la précaution de con­
server pour eux les in­
formations qui nous 
concernent, ils devront 
faire comme nous des 
recherches approfon­
dies pour en savoir un 
peu plus.

PAS D’EXCUSE

Michel
Langlois

Collaboration spéciale

Il y a donc lieu de se 
demander pourquoi, dans les familles 
en général, on n’est pas porté à con­
server des renseignements pour les 
générations futures. Je pense que la 
raison fondamentale vient du fait que 
nous ne savons pas comment classer 
et conserver toutes ces informations. 
En effet, combien de fois ne nous de- 
mande-t-on pas comment on peut met­
tre de l’ordre dans tous ces papiers. 
Si, pour nous donner bonne conscien­
ce de jeter ces précieuses informa­
tions, nous pouvions autrefois dire 
que c’est parce que nous ne savions 
pas comment les classer, une telle ex­
cuse ne tient plus aujourd’hui.

En effet, l'Association des archivis­
tes du Québec, grâce à M. Gilles Héon, 
des Archives nationales du Québec, et 
en collaboration avec Steve Canac- 
Marquis. Anne Leclair et Carole Thié- 
baut, a publié l’an dernier un volume

intitulé Comment classer cos archi­
ves personnelles et familiales. Ce 
guide de 61 pages contient quatre sec­
tions et propose le plan de classifica­
tion suivant :

□ Dans la section I, intitulée Ce que 
je suis, sous la cote 1000, on classe 
tout ce qui touche à l’histoire et à la 
généalogie de la famille ; sous la cote 
2000, tout ce qui touche notre histoire 
personnelle ; sous la cote 3000, les pa­
piers et les informations qui concer­
nent la santé et le bien-être.
□ La section II, intitulée Ceux et cel­

les que je fréquente, permet, sous la 
cote 4000, de regrouper toutes les in­
formations touchant aux relations fa­
miliales, et, sous la cote 5000, celles 
concernant les relations sociales.

Dans chacune de ses sections, on re­
trouve des sous-sections qui permet­
tent de ne rien oublier. Ainsi, sous la 
cote 4000, on retrouve dans la sous- 
section 4100 tout ce qui touche aux re­
lations familiales du côté paternel et, 
sous la cote 4200, ce qui concerne les 
relations familiales du côté maternel, 
et ainsi de suite. Tout y est bien défini, 
de telle sorte qu’on peut regrouper de 
façon fort précise et ordonnée toutes 
les informations pertinentes.

□ Dans la section III. intitulée Ce que 
je fais, il est question, sous la cote

6000, des études, sous 
la cote 7000 de ou des 
emplois et, sous la cote 
8000, des loisirs et des 
divertissements.

□ Enfin, à la section 
IV, intitulée Ce que je 
possède, on retrouve, 
sous la cote 9000, la 
gestion financière ; 
sous la cote 10 000, la 
gestion des biens mo­
biliers; sous la cote 
11 000, la gestion des 
biens immobiliers ; 
sous la cote 12 000, la 

garde des animaux; et, sous la cote 
13 000, la gestion de l’information.

OÙ SE LE PROCURER
Avec un pareil guide, nous sommes 

en mesure de faire le ménage dans nos 
papiers et de les classer de façon ra­
tionnelle pour le grand plaisir des gé­
nérations futures. Je vous encourage 
fortement à vous procurer ce petit gui­
de. Pour de plus amples informations 
à ce sujet, vous pouvez vous adresser 
à l'Association des archivistes, au nu­
méro de téléphone (418) 652-2357 ou, 
par télécopieur, au numéro (418) 646- 
0868 ou encore, par courriel, à in 
foaaq(a archivistes.qc.c.

11 ne me reste plus qu’à vous sou­
haiter beaucoup de plaisir à mettre de 
l’ordre dans vos documents et, du mê­
me coup, dans votre histoire person­
nelle.

Le dauphin se reconnaît 
dans le miroir

Une célébration spéciale marquait récem­
ment les 50 ans de présence au Québec des Camilliens, 
qui se sont dévoués depuis toujours auprès des ma­
lades. Une brochure soulignant cet anniv ersaire vient 
de paraître. Sur la photo, dans l’ordre habituel, le père 
Lionel Slgnoratl, l’éditeur Michel Guillot, et le père 
Joseph Alberton, supérieur des Camilliens.

ï

WASHINGTON (AP) — Les dauphins 
sont capables de se reconnaître dans 
un miroir. Une étude récente a démon­
tré qu’ils possédaient cette faculté in­
tellectuelle. dont on pensait jusqu'a­
lors qu'elle était l'apanage des hom­
mes et des grands singes.

Des chercheuses de l'Aquarium de 
New York y ont placé des glaces, visi­
bles par deux grands dauphins. Le test 
consistait ensuite à voir si les animaux 
regardaient dans le miroir la réflexion 
des marques qui avaient été dessinées 
sur leur corps.

Les deux dauphins ont observé lon­
guement et avec insistance les traces 
d'encre portées sur leur front et sur 
leurs flancs, selon le rapport de Diana 
Reiss de l’Université Columbia et Lori 
Marino de l’Université Emory, publié le 
mois dernier.

«Ces résultats apportent la première 
preuve convaincante que les individus 
d'une espèce autre que les primates, 
en l’occurrence les grands dauphins, 
sont capables de reconnaître leur pro­
pre image réfléchie dans un miroir», 
écrivent les chercheuses.

Cette aptitude a déjà été prouvée 
chez les chimpanzés : des études pré­
cédentes ont démontré que les cobayes 
réagissaient à un marquage corpçrel. 
Et les êtres humains, bien sûr. appren­

nent très jeunes à faire le lien entre 
l’image réfléchie et leur personne. Les 
tentatives pour déceler cette faculté 
chez d'autres animaux, comme les élé­
phants ou d'autres singes, ont échoué.

Mais l’expérience de Mmes Reiss et 
Marino prouve que les dauphins réa­
gissent de la même façon que les chim­
panzés lorsqu’ils examinent des mar­
ques corporelles qui ne peuvent être 
perçues que sur un miroir.

«Ces résultats signifient que la re­
connaissance de soi ne découle pas de 
facteurs spécifiques aux grands sin­
ges et aux hommes, mais qu'elle peut 
être attribuée à des caractéristiques 
plus générales, telles la taille du cer­
veau et la capacité cognitive», esti­
ment les scientifiques.

Pour leur étude, elles ont placé des 
glaces dans les piscines de l'aquarium. 
Elles ont ensuite marqué les dauphins 
avec une encre non toxique, avant de 
les laisser nager vers les miroirs.

Ultérieurement, les deux chercheu­
ses ont fait semblant de marquer les 
animaux, c'est-à-dire qu’elles les ont 
touché de la même façon, mais sans 
laisser d’encre. Elles ont observé que 
les dauphins regardaient dans le mi­
roir et passaient plus de temps à s'ex­
aminer s'ils portaient des traces 
d'encre.

http://www.le8oleil.com
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r#s ■’■'"es '-f ; ,c - U .«r. i-: mrj'*
au*BM (3) très oor 4 Dor SiTiOyen 6 pauv'« C«»
cotes sont toumies per Meanfittr

CIHÉPLEX OOEOtt BEAU PORT (Ml »4»4| Pearl
Harftor (Si . I 18» Ten 20r Shre» |3( . ’ I2n25 
i3t»20 ’4h40 I5ri35 ’SntQ 20H2£ si Operation 
S»ordtisn U «t I2ttl5. I4h35 ’6n55 i3ri05 2th20 
(13 ans Moeim Route (3) v t I2n20 tSn20 i8n 2m | 
IG) Enoiution () 12h10 l4n3C ’6h50 19fl1C
21 ft50 G Nuit de noces (S| 13h05 14n 15fil0 
I6fi20 18h20 19H30 20H40 21n40 G U pire pu il 
pourrait errnrer |S) 12M5 15h05 19H20 22h iG) Le 
pacte des loups i)i2ti05 i5n 20n20 I3ans Animal 
6) > 1 12fi30 I5h40 I8ti50 20H50 (G Le retour de la 

momie (SI 12M0 13H25 14h5C i6ni0 i8h30 19n 
21h15 2if>45 (Gl Chevalier (5) l3t\ 15H55 I8h45 
2lli30 (G) Le tournai de Bridget Jones (4) I3h30 h 
I6ni5 19*115 2ih35 (G Chocolat |«) 18H35 21h10 
(Gi Cartel (4) 13ti10 15H50 i8h25 2lh25 (13 ans) 
tarifs 9 75$ 13 ans et moins et 65 ans et plus 5 75$
Mar Mer 6.25$ Avant 18h en semaine (saut (Ours 
tenesi 6 75$ Avant i8h sam et dim et tours tenes 
7.75$

CIHEPLEX ODEON PLACE CHAREST (529 9745 ou
9748) Pearl Harbor (5) vt 12H30 16fi 20h (G) Le
pacte des loups I)l3h20 I6n30.19h45 (13 ansi Shrek 
(3) v t 13h45 16h20 18h50 20h50 (Gl Operation 
Swordfish () vf 13h, 15M5. 17h20 19h30l 21h40 (13 
ans) Animal (8) 12fi45 15h. 18h40 20h40 iG) Evolu­
tion ()vt 12h35 I4h50 17h05.191115. 21h30 (G) Huit 
de noces (5) 13630. 16h10 19n 2ih35 iGi Moulin 
Rouge (3) vf 13M0 15h50 18h25. 2lh10 (G) Tarifs 
7 50» age d'or et adolescents tusqu à 17 ans 5$ tous 
les tours avant 18h 5$ mardi et mercredi toute la 
journée 5$

CIHEPLEX ODEON SAINTE-FOY (871-1550) Evolution ()
v.f 12H35.13h05 13ti40 14h50 15h40 I6h20 17h05, 
18h20,19h05.19h35. 20h45.21h30. 22h (G- Opération 
Swordfish () vf 12645. 13h30. 15h. 15h55, 17h10, 
18H40 19h25, 21h05. 21h40 (13 ans) Moulin Rouge
(3) v o a 13h. 15h50. 18h50. 21fi45 (G) Nuit de noces 
(5) 12h30.13h20. 14h40 15h30. 16h50.18H35. 19H20 
Z0tt55. 21h35(G) CatéOlé(5)21h(Gi Shrek(3)voa 
13h15, 16h15. 18h25 (G Chevalier (5) 12540 13510. 
15535.16505. 18530. 195 21520 21550 (G). Le retour 
de la momie (5) 12555. 13525 15545 16510. 18545 
19510. 21525. 21555 (G) Le journal de Bridget Jones
(4) 13535. 165. 18555, 21515 (G) Tarifs Soir adultes 
12$. entants et aînés 6.25$ Sam dim avant 185 
adultes 9,50$, entants et aînés 6.25$ Lun au ven. avant 
185. et mar mere, toute la journée adultes 7.50$. 
enfants et aînés: 6,25$

CLAP (650-CLAP). La coupe d'or (4) Ven à mer 11550. 
14535.19520.21550 Jeu 13510. 15545. 21520 (Gi Le 
pacte des loups () Ven A mer 12530. 15520. 18510. 
21510 Jeu 12540. 15530. 18520, 215 (13 ansi Le 
placard (4) Ven. à mer. 12510, 17510. Jeu. 16550 (G).
Le roi danse (4) Ven. à mer 14520. 16550, 19510,
21530. Jeu 12510,14530.195.21530 (G). Shrek (3) v t 
Ven à mer. 135. 14555. 175. 18555. 215 Jeu 135, 
14555. 175, 19505, 21510 (G). Tarifs: 7$. ven. au dim 
après 185. 8,50$. 50 A 64 ans et étudiants: 6$: 65 ans et 
plus et 14 ans et moins: 5.50$ Mar. et mer: 5,50$ 
Représentations avant 115: 4$.

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Shrek (3) v.f.
12545, 155, 17510. 19520. 21540 (G). Moulin Rouge 
(3) v.f. 13520. 16515. 19515. 22510 (G) Le pacte des 
loups () 13510. 16510. 19520. 2252Û (13 ans). Le 
retour de la momie (5) 13530, 16515, 195. 21555 (G). 
Le pire qu'il pourrait arriver (5) 13510,15530.19530, 
21550 (G). Animal (6) 12530.14540.16550.195.21510 
(G) Pearl Harbor (5) v.f. 12530. 135. 16510. 175, 205, 
215 (G). Chevalier (5) 13535 16525 19515. 22520 (13 
ans) Nuit de noces (5) 12545, 15505. 17525. 19545. 
22505 (G) Opération Swordfish () v.f. 135, 15530, 
19545, 22505 (13 ans). Évolution () v.f. 13510, 165, 
195. 21530 (G).

LIDO (837-0234). Nuit de noces (5) 135. 15530, 195. 
21530 (G). Shrek (3) vf. 135. 15530. 195. 21530 (G). 
Chevalier (5) 12540,18540, 21530 (G). Evolution () v.f 
12550. 15530. 18550. 21530 (G) Animal (6) 135. 
15530. 195, 21530 (G) Le retour de la momie (5) 
12545.15530 (G). Le pacte des loups () 15530. 18535. 
21530 (13 ans). Opération Swordfish () v.f. 135.15530. 
195,2530 (13 ans) Moulin Rouge (3) v.f 12545.15530. 
18545, 21530 (G). Pearl Harbor (5) v.f. 12545. 16510. 
20510 (G). Tarifs: Ven. sam. dim. (soir): 9$: 13 à 20 ans: 
6.50$: 12 ans et moins et 65 ans et plus. 4$ Ven sam. 
dim. (tour): 6.50$. 12 ans et moins et 65 ans et plus: 4$ 
Lun. mar. mer. 6,50$: 12 ans et moins et 65 ans et plus: 
4$. Jeudi: 4.50$: 12 ans et moins et 65 ans et plus: 
3,50$.

STARCITÉ (874-0255). Evolution ()v.o.a, 13540,16545, 
19525. 22515 (G) Swordfish () v.o.a. 13530, 16525. 
19525. 21550 (l3 ans) Knight’s Tale (5) v.o.a. 135, 
21545 (G). Le pacte des loups () 12520.13520.15545 
16530.195.19540. 22510. 22540 (13 ans) The Animal 
(6) v.o.a. 12515. 14525. 16540. 19535. 21545 (G). 
Animal (6) v.f. 12520.14530.16545.19545. 225 (G). Le 
pire qu'il pourrait arriver (5) 12550, 15540. 19525. 
21555 (G) What s The Worst That Could Happen? (5) 
v.o.a 135, 16510, 19535. 22510 (G) Moulin Rouge (3) 
v.f. 12545. 145. 16515. 175, 19520, 19550. 22515. 
22545 (G). Pearl Harbor (5) v.f. 12515, 145. 155, 165. 
18515. 195, 205, 225 (G) Pearl Harbor (5) v.o.a. 135. 
175. 215 (G). Shrek (3) v.f. 12515. 13545. 14530. 
16540,175.19515. 19525. 21525. 21550 (G). Les yeui 
d un ange (4) 19515 (13 ans) Le placard (4) Dim. à 
mer. 13510. 16520. 19530. 21540. Jeu. 13510. 16520 
21540 (G). Espions en herbe (4) 135.15530 (G).

ALOUETTE, Saint-Raymond (337-2465). Pearl Harbor 
(5) v.f. Dim. 13530. 19530 Lun. à jeu 19530 (G) 
Chevalier (5) Dim 13535.19545 Lun. a |eu. 19545 (G) 
Tarifs: 7,25$; 13 â 19 ans et âge d'or: 5.25$: 12 ans et 
moins: 3.50$. Matinées et mar mere.: 5$: 12 ans et 
moins: 3,50$.

CINÉPARC SAINT-NICOLAS, 440. rue Claude-Jutras 
Tél.: 831-0778 Écran 1: Nuit de noces et Cartel (13 
ans). Ecran 2: Opération Swordfish et Les yeux d'un
ange (13 ans). Tarifs: adultes 8.50$. 13 ans et moins: 2$; 
âge d'or: 5$. Mardis et mercredis: 5$.

BIBLIOTHÈQUE DE CHARLESBOURG 7950. 1re Avenue 
(624-7742). A 145: L'avare. A la suce Bon-Pasteur 425. 
Jean XXIII à 145 Le Dr Jekyll et M Hyde. Entrée libre

TOUS LES JOURS
Une Aventure Extra-terrestre 

• ..... •..... •

Michael Jordan au Max
lûh • 20h • 22h

Dauphins I2h* I8h 

Everest I3h*i5h

Sur la piste des elephants d'Atnque 17h|

■MAX «"J®*8
www cmemaumabix. qc ci

1HÉÂIRE
PETER PAN .EN PREMIERE- A 145 Au Vieux bureau de 
poste de Samt-Romuald 2172 chemin du Fleuve 
Entrée 7 50$ Rés 839-1018

SUR LE MATELAS pai la troupe Maestria de 
Charlesbourg A 205 à l ecole Le Sommet 120 de la 
Polyvalente Charlesb ourg Entrée 8$ i etudiants 5$) 
Reservations 524-7856

SPECIALES El VARlElES
ELVIS STORY, créé et mis en scène par Moufle Avec 
Martin Fontaine Jeu au dim 20530 Au Capitole Billets 
38$ Res 694-4444 ou 1 800 261-9903 Jusqu’au 7 
octobre

GRAND RIRE BLEUE MICHEL BARRETTE À 205 Salle 
Albert-Rousseau. Rés. 659-6710.

MUSIQUE
CONCERT D'ORGUE Invités Alain Hyrailles et Alex 
Peyrol, hautbois et orgue A 185 à l'église Chalmers- 
Wesley. 78. rue Sainte-Ursule. Vieux-Québec Offrande 
volontaire Info: 692-0431

FESTIVAL D'ORGUE DE SAINTE-MARIE Richard Pare 
organiste de réalise Saints-Martyrs-Canadiens A 155 à 
l'église de Ste-Mane de Beauce Gratuit. Info 386-2969

LES PETITS CHANTEURS DE L'AMITIÉ de Samt- 
Romuald. A 19530 à l'école Marcelle-Mallet. 51. rue 
Déziel, Lévis. Coût: 10$ (étudiants: 5$). Info: 839-1120.

MATINÉE CLASSIQUE CROISSANT CAFÉ. Avec Chantale 
Brochu, soprano, et Daniel Pagé. ténor A 115 Au Vieux 
bureau de poste de Samt-Romuald. 2172, chemin du 
Fleuve. Entrée: 10$. Rés.: 839-1018.

CROISSANT ET CAFÉ SHOW. Dixie Band, dirigé par 
André Garneau À 11530 au centre d'art La chapelle. 620. 
av Plante, Vanier. Entrée: 10$/8$ Rés 686-5032

HARPE ET MUSICOTHÉRAPIE. Concerts de harpe ate­
liers animés par des conférencières; exposition de 
harpes celtiques Dès 105. au studio 2-53 du 
Conservatoire de musique, 270. rue Saint-Amable 
Entrée libre.

CHORALE MILLE ET UN SONS. Dim et lun. 19530. à la 
Maison de la chanson, rue du Petit-Champlain. Coût: 
12$. Rés : 692-2631

MESSE DES ARTISTES à la Chapelle historique Bon- 
Pasteur, 1080, dç la Chevrotière. A10545. Invités: Carole 
Cyr. soprano, Élame Rioux. mezzo-soprano. Sophie 
Hudon-Roy au piano. NB: demain à 125: le Chœur de la 
Colline.

SUES
LIEU HISTORIQUE NATIONAL DU PARC-DE-L'AR- 
TILLERIE. 2. rue D'Auteuil. Vieux-Québec Info: 648- 
4205. Du mere, au dim. 105 à 175. Patrimoine militaire 
de Québec: bâtiments historiques magnifiquement 
restaurés: maquette Duberger. vieille de deux siècles 
Audioguides disponibles.

LIEU HISTORIQUE NATIONAL CARTIER-BRÉBEUF 175.
rue de TEspinav. Québec. Site de l'hivernage de Jacques 
Cartier en 1535-36 et de la première résidence des 
jésuites en 1625-26 Visite guidée interactive Exposition 
sur les voyages de Cartier, maquette grand format d'un 
navire du XVie siècle, maison longue et lardins amérindi­
ens. dégustation de Tannedda. Sentiers pour piétons et 
cyclistes Ouvert tous les jours de 105 à 175. Entrée 
adultes: 3$: familles: 7$; 6 à 16 ans: 2$; gratuit pour les 
moins de 6 ans. Accès gratuit au parc Info: 648-4038

SUES NAÏUREES
LES MARAIS DU NORD (1101. chemin de la Grande- 
Ligne. Stoneham) 3.6 km de sentiers pédestre avec dif­
férents points d'observation sur le lac Saint-Charles. 
Ouvert tous les jours. Entrée: adultes 2$: enfants de 6-17 
ans 1$: gratuit pour les 5 ans et moins Randonnée 
guidée en canot rabaska à 135. Départ sur réservation 
seulement de 6 personnes et plus. Coûts: adultes 8$: 
enfants de 6-17 ans 5$, 5 ans et moins 3$. Informations 
et réservations: (418) 841-4629.

CANYON SAINTE-ANNE (206. Route 38 Est â 25 min de 
Québec). Belvédères; passerelles suspendues, chute de 
74 m. Navettes à partir du kiosque d’accueil et pour gens 
à mobilité réduite. Aire de pique-nique avec foyer Tous 
les tours 95 à 17530. Entrée 7$ Tarifs spéciaux pour 
groupes de 20 et plus. Rens. 827-4057.

RESERVE NATIONALE DE FAUNE OU CAP TOURMENTE
iSC km t I btt M Quebec à 15 mm ot Saint» Anne-O» 
Beaupre Sentiers peoesnes zentt» d interpretation sur 
il D*Od*v*fS*t# êct»vtis tiritos Si™ Jsrr pa aJt*s

— wew^eweei — ■■■»«»«..»»..»» «•••■•*"*»»• ******* ^
ours cm 8*30 à 17* Entfw «Junes b$ etudims 4$ 

gratuit pouf Ms mows (M 12 m* Into (4181 82'-4591

DIVERS
GALERIE LOUISE CARRIER 33 me Wotfe (eus Int 
838-6000 Vernissage i 13530 de l exposition 
-Hommage â Louise Carrier (1925-1976)*

FESTIVAL DECOUVR ART A Cap Rouge De '75 a 175
Expositions rue Provenchei cote de Cap-Rouge parc 
Nautique rue Saint Félix -Cornd Art- i l ecole 
Marquer'te-0 vouville photos anciennes a la Société his­
torique de Cap-Rouge céramistes A la maison teon- 
Provancher etc Sous le chapiteau (1473 rue 
Provanchei A 13530 Les petits chanteurs 8e 
Charlesbourg 155 danse tunk et 5ip-5op avec te Studio 
Party Time 15530 Trompette el Chou fleur 165 
remises de prix par la Fondation d'aide a I artiste 
carougeois 16530 Les Loriots de Cap Rouge 
information sous le chapiteau

ARCHEO DIMANCHE a lot des Paa s 8 eu e e
POfttS dUVfflt&.'VlSitf ôtS tOutiMi <ifC*éOk)gfQutf$ CM lu*
ài7h Vfcü conwTMfittos (mi u* guide âfr*dck>gue tâu*

r' ‘ .t '' e! . - - -
• -• •••» t» * '

vents voûtes du second Palais «xesstbM*

-NOS CLOCHERS VOUS ACCUEILLENT- > s ic j.. dee
! de i église Samte Angèie de Samt Maio de 135 â 16530 

biitud Into 694 0665

RALLYE FAMILIAL DES PLAINES O ABRAHAM De 105 à
165 inscription 7$ entre 105 et 11h près du kiosque 
Edwm Belange1 Into 648 4071

JARDIN ROGER VAN DEN HENOE Ouverture ofticieiie
de 105 A 165 2480 boui Hocheiaga Samte-Fov 
Musique an mation visiles gutdees diner sui heipe au 

otit des Scouts et Gurdes suivi d un encan de plantes 
13530 et du dévoilement d un atbr» commemoiatit 

j vers 155 Entrée libre Info 656 3410

MARCHE AUX PUCES

• Mxttrvr r.rt purrs
; 135 à 165 é i extérieur du centre '«craatit 4840 av des

PHOTOGRAPHIE Expositior des tin.ssants du centre 
professionnel de Rochebeitv a Place launet ,3e etagei

MAISON HENRY STUART 82 Grande 4 eu Ouest 
Conage construit en 1849 dont les intérieurs sont 

: authenpqaes Visites gu>dees suivies du service du nie et 
i de jatt"'»s aux hemes d» 135 â 175 Entiee 5$ Ras
j 64'-434,•

-LE PRlNtEMPS AU VILLAGE- des Detnchems St 
Prosper de-Dorrhest»! Activités horticoles échangés 

! ateliers distribution d arbres etc
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StarCité Ste-Foy tcl aia-gra-ozss nso. bm oup*.....

CINÉ-PARC DE LA COLLINE
ROUIE ?0 (SOR1H 311 ) 831 07/8

OUVtRI TOUS LES SOIRS
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CINEPÜX
OntON

CINEPILX ODtON STE-FOY
1700 boni Duplesui Me toy 871 ISSO
sam ImaMms iwpiBswtHoteon- uvonl ItkOO

Ikeeeaêk »M« v« «mI#« Ji
MATINEES A 7.SO*
v«M«k etaiaa »«*%#• n l.'fkaa _ _ ^
MATINEES A 9.505

PLACE CHAREST
Du P oui It BmilevtMd Ch«e%l 
S79 9/4S

Ikkkkxtl «Ml |t',Mi, _
MATINEES A S.00*
MATINEES A 3.OOS

CINErtEX ODtON BEAUPORT
(Imitenteau. au tout
(418)661 9494

Se»yneut taie
MATINEES A O.7** 

MATINEES A '7.™
<. orsl'.l II t « / I JK l MKOIMIOUfc C irslB PSA/V 8>li JE »A AWBSI/V8

✓PEARL HARBOR (V F ) *0)
DPconoeilie eux Jouons Enfoofe 6 4*
10 40 12 15 2 OO 2 05 4 OO 6 15 7 OC 
8 00 10 OO

✓MOULIN ROUGE (V F ) (G> 12 45 2 00
4 15 5 00 7 20 7 50 10 15 10 40
✓LE PACT DES LOUPS (13*) Vioiarve 
12 20 1 20 3 45 4 30 7 00 7 40 10 10 
10 40
✓A KNIGHT'S TALE (O) 1 00 9 45
✓ SHREK (V F ) (G) 12 15 1 45 2 30 4 40
5 00 7 15 7 25 9 25 9 50
✓EVOLUTION (G) 1 40 4 45 7 25 10 15

✓ PEARL HARBOR ,G> Not
RecXKTimeruJml Km Young Children 1 00
5 00 9 00
✓SWORDFISH (13«) 1 30 4 25 7 25 9 50
✓ ANIMAL (V F ) (G) 12 20 2 30 4 45 7 45 
10 00
✓ESPION EN HERBE .G) 1 00 3 30 
✓LE PIRE QUI POURRAIT ARRIVER 
vf

✓LE PLACARD (G) 1 U) 4 20 7 30 9 40 
✓LES YEUX D'UN ANGE (13*) 7 15 
✓THE ANIMAL (Gl 12 15 2 25 4 40 7 35 
9 45
✓WHAFS THE WORST THAT COULD
HAPPEN? (Gl 4 10 7 35 10 10____________

Les Galeries de la Capitale ne «naaa mm moi uom om».*.

✓PEARL HARBOR (VF ) (G) DéioniteiHé
aux Jeunet Enfants 12 30 1 00 4 10 5 00
8 00 9 00
✓ OPERATION SWORDFISH t13*) 1 00 
3 30 7 45 10 05
✓EVOLUTION (V F.) (G) 1 10 4 00 7 00
9 30
✓MOULIN ROUGE (V F ) (Gl 1 20 4 15
715 10 10
✓LE PACT DES LOUPS (13*) Violanca 
1 10 4 10 7 20 10 20

^ ANIMAL (V F 1 (Gl 1? 30 ? 40 4 50 7 00 
9 10
✓NUIT DE NOCES (G) 1? 45 3 05 5 25
7 45 10 05
✓LE RETOUR DE LA MOMIE (13*) 
Déconseillé aux faunas anfants 1 30 4 15
7 00 9 55
✓CHEVALIER (G) 1 35 4 25 7 15 10 20 
✓ SHREK (V F.) (Gl 12 45 3 (X) 5 10 7 20 
9 40
✓LE PIRE QUI POURRAI! ARRIVER
(VF,) (G) 1 10 3 30 7 30 9 50

GUIDE HORAIRES du $ juin au 10 Juin k/SON NUMÉRIQUE
v 2001 FAMOUS PLAYERS INC Tous drolls reserve
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teltfev Neat WNK I»
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DIMANCHE SOIR i LA TÉLÉ
Réseau Câb. 18h30 19h00 19h30 20h00 20h30 21h00 21h30 22h00 22h30 23h00 23h30

CE) (TQS) 13 ISh-Cinéma histoires vraies: GLISSEMENT DE TERRAIN Cinéma en grande première: SUSPECT INNOCENT Grand Journal Cinéma: LA JUSTICE DU TEXAS

CE (CBS) 21 Friends 60 Minutes Touched By An Angel Movie SOMETHING TO TALK ABOUT  |23h14-News 1^

n(TVA) 7 Décibel Fort Boyard P Brassard. J Lavigueur Ciné-dimanche: LA CHUTE DE L ANGE  |22h45-Le TVA réseau/S .ports/Tirages des lotos;/Pub

iXHNBC) 18 Nighly News NBA Basketball: L. A Lakers à Philadelphie IThe Weakest Link News UNSPOKEN TRUTH

(SB 15 Journal suisse Journal France 2 IVivement dimanche Alain Madelin | TV 5 Infos/Bouillon de culture C est mon choix Jeux 2001 Journal belge Soir 3

O (CBC) 12 17H-CASPER National Géographie Special At The End Of The Day The Sue Rodriguez Story Sunday Report Undercurrents Sunday Repod Canadian Reflections

CD (R.-C.) 6 Découverte Éléphants de la rivière de sable 1 Pop rétro Angèle Dubeau Lété de la musigue Le plus beau voyage Le Téléjournal Sport/Ciné-club: MAIJDITE APHRODITE

(B (CTV) 14 Travel: Charlevoix The Ling Ot Queens NBA Basketball Finals L. A Lakers à Philadelphie W-5 CTV News Pulse/Sports

(TS) (TQc) 8 18h-Téléscience Impro Juste pour rire Match des étoiles Le olaisir croît avec l'usaoe Pascale Montoetit |Loeil ouvert Tennessee Williams. Orphée de la scène américaine Reine d'un tour Carolyn Carlson

21 (GLOBAL) 3 News Futurama king Of The Flill The Simpsons Malcolm The X Files The Practice Alfred Hitchcock Sports

22 (ABC) 22 World News The Wonderful World Of Disney: ED Who Wants To Be A Millionaire7 The Practice News The Pretender
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ARTS SPECTACLES
Astérix et Obelix 
arrivent en Russie

Luc Perkot

L

Agence France-Presse

MOSCOU — Le guerrier gaulois Astérix et son 
compagnon Obélix, les personnages de bande des­
sinée de René Goscinny et Albert Uderzo, arrivent 
pour la première fois en Russie, traduits par des 
passionnés dans la langue de Pouchkine.

Un libraire et éditeur indépendant français ins­
tallé dans la capitale russe, Emmanuel Durand, a 
commencé cette semaine à Moscou, Saint-Péters­
bourg (nord-ouest), Nijni Novgorod (Volga) et ir- 
koutsk (Sibérie) la diffusion d’un premier album, 
AstérLr et les Goths, et prévoit de poursuivre avec 
cinq autres titres.

Une gageure dans un pays qui était resté jusqu’à 
présent à l’écart du succès international d’Asté­
rix, et malgré un prix de 75 roubles (2,(»0 dollars) 
pour un premier tirage de 5000 exemplaires, mo­
deste par rapport aux millions d’albums vendus 
dans le monde depuis la sortie du premier en 1901.

« L’idée est venue il y a six mois, lorsque j’ai 
rencontré Mikhaïl Khatchatourov, un passionné 
de BI) qui avait déjà traduit certains albums, et 
une professeure de français à l’Université de 
Moscou, Nadia Butman, qui en avait préparé des 
versions en russe pour ses enfants à l’époque so­
viétique», a indiqué à l’AFP Emmanuel Durand, 
le directeur de la librairie i'angloss à Moscou.

Au passage, les traducteurs ont adapté noms et 
jeux de mots, transformant notamment le harde 
Assurancetourix en Konservatorix et le chef du 
village gaulois, Abraracoureix, en Avtoritarix.

Lors d’un rendez-vous à i’aris avec Uderzo, le 
dessinateur avait expliqué à M. Durand «avoir 
toujours eu deux rêves, qu’Astérix soit édité en 
Russie et aux États-Unis», deux pays restés 
jusqu’à présent hermétiques aux aventures des 
Gaulois.

Emmanuel Durand indique avoir été « encoura­
gé par le succès du film de Claude Berri (Astérii 
et Obélix contre César) qui a fait près de 100 000 
entrées à Moscou », aussitôt suivi par l'appari­
tion de versions piratées des jeux vidéo et autres 

. dessins animés inspirés de la BD.
«Le problème est que les premiers lecteurs 

russes nous ont reproché qu’Astérix ressemble 
peu à (Christian) Clavier et Obélix à (Gérard)

ARCHIVES IE SOLEIL
Toute une aventure pour les héros gaulois!

Depardieu », les deux acteurs qui ont incarné ces 
personnages à l’écran, ajoute-t-il.

« 1a* paradoxe, dit l'éditeur, c’est que les Russes 
ont beaucoup aimé le film, avec l’idée d’un peuple 
résistant » en lequel, ayant le sentiment d’être res­
tés en marge de l’Europe et d’avoir payé cher leur 
expérience communiste et la lutte contre l’Allema­
gne nazie, ils s’identifient facilement.

PARALLÈLE
En ce sens, le choix pour la première édition de 

VeXbMm Astérix et les Goths pourrait avoir une 
connotation en Russie. Une interprétation que 
se garde de faire Emmanuel Durand.

Il confie au contraire « avoir bien pensé au pa­
rallèle qui pourrait être fait entre Gaulois et 
Tchétchènes », petits peuples résistants, bagar­
reurs et faisant face tous deux à des armées ré­
gulières, « l’envahisseur romain » pour les uns et 
les forces fédérales russes pour les autres.

Il indique « en avoir parlé avec Uderzo, qui n’a 
pas été effrayé, rappelant qu’on lui avait déjà re­
proché par le passé de faire le jeu des autonomis­
tes bretons, voire de l’Armée républicaine irlan­
daise (IRA) ou des indépendantistes basques de 
l’ETA ».

Selon l’éditeur, la seule langue de l’URSS dans 
laquelle ait du reste jamais été traduit Astérix a 
été, il y a une quinzaine d'années, la langue litua­
nienne, celle d’une petite république balte restée 
en grande partie réfractaire au système soviéti­
que, et qui fut la première à déclarer son indé­
pendance en 1990.

Daniel Boucher

LES CHOIX
DU J O L H

Richard Therrien 
Collaboration spéciale

Québec chante

Un parcours en 90 minutes des 
plus belles chansons du répertoi­
re québécois. Hour interpréter et com­

menter ces incontournables, on a fait 
appel à trois géné­
rations. Se succè­
dent sur la scène 
de l’Olympia à 
Montréal: Daniel 
Boucher, Marie-Jo 
Thério, Marie-Mi­
chèle Desrosiers,
Luck Mervll, Loui­
se Forestier, Re­
née Claude, Clau­
de Gauthier, Mario
Pelchat, Claude Léveillée, Bruno Pel­
letier, Martin Deschamps, Pierre Le- 
beau, Julie Massicotte et Jean Lapoin­
te. A souligner, l’interprétation de 
Mommy, Daddy par Marie-Jo Thério 
et toute la conviction donnée au Chant 
d’un patriote par Daniel Boucher. 
L’été de la musique: Le plus beau 
voyage, Radio-Canada à 20 h 30.

Les choix en bref
■ Grand Prix du Canada, RDS à 
8 h 30 et Radio-Canada à 12 h 30:
avons-nous besoin d’en ajouter?

■ Scully le monde, TQS à 14 h 30 : une
entrevue avec Gloria Alfred, qui a re­
présenté la famille de Nicole Brown 
Simpson lors du procès d’O.J. Simpson.

■ Maisonneuve à l’écoute, RDI à 
19 h 30 : Ben Weider ne vient pas par­
ler d’haltères, mais plutôt de sa pas­
sion pour Napoléon.

■ Ciné-dimanche : La chute de l’an­
ge, TVA à 20 h : Denzel Washington 
poursuit un démon qui se déplace de 
corps en corps. Pas mauvais du tout, si 
vous n’êtes pas trop sceptique
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